Ldolatrie

Meétre divin, métre de bonne race,
Que nous rapporte un poéte nouveay,

Toi qui jadic combattaic pour Horace,

Rythme de ga/b/b/to !

Faic-moi fléchir a belle nymphe éprice
Que je décire avee un doux émaoi,
Quoique con coeur pour Diane méprice

Et fénuc et moi !

Car chaque wnuit, les Grices, troupe nue,
Viennent baicer, dane un célecte accord,
Son chagte cein, lorcque cette ingénue

Lydia ¢endort.



Si folatrant avee lee chaccerecces,
Elle ¢€bat dane voe Flote querelleurs,
Oh ! Faitee-lui voe plue folles carecce,

MNaiades en pleare !

Ingpire-moi, toi qui portec la lyre,
Toi dont le char devance [aquilon,

De¢ chante que brile un amoureux délire,

Phoebus Apollon /

Et toi, Cypric, veux-tu la prendre au piége ?
Alor¢ je toffre avec un myrte vert
Dec¢ tourtereaux plue blance que nect la neige

Ou le lye ouvert !

Théodore de Banville (1523-1891)



